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LETTRE PASTORALE

DE NN. SS LES ARCHEVEQUES ET^EVEQUES
DES PROVINCES ECCLESIASTIQXJES

DE QUEBEC, DE MONTREAL ET D'OTTAWA

SUR LES DEVOIRS DES CATHOLIQUES DANS LA GUERRE ACTUELLE.

NOl'.S, I 'A i : LA ( i l l A C K DK DTK! ' KT D u S l K G K Al'OSTOUQUK,

AR<?HEVEQUES ET EYEQUKS DKS I ' I ; O V I N C K S K C C L K S I A S T H J I - K S
I > K ( J l ' K I M C C . D1C M O N T R E A L E T I ) ' ( ) T T A \ V A

Au ( Icnji' Siculier ct Iitijiihcr ct a tons lex Fidelcs dc ces dioceses,
Salut et B 'nfidiction en Not 'e-Seit/ncur.

Nos Tres Chcrs 1'Yercs,

Dcpuis deux mois bicntot — ct coinbien clc t(^mps encore
](? (lean durera-t-il '? — hi guerre sevit d:ins la majeure jiai'tie
do 1'Europo continentale. De tons les malrieurs qu'elle n\-
traine a sa suite, Dieu, nous 1'esperons, KO sorvira finalement
pour la regeneration sociale et morale clrs peuples. Kn at-
tendant, le voile dc mort s'etend svir Irs pays jusqu'ici l((s plus
prosperes, les deuils s'entassent dans U s dcineun s jusqu'iei
les inoins troublees. La mitraille a jete dans la desolation
des families sans nombrc : des feinmes par milliors pleurent
la pcrtc de leurs 6poux, des ireres, cello de lours fils,
des orphelins cellc do leurs parents. Villon consume'es par
1'incendic, monuments ron versos, foyers eteinls. ehairi])s
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devastes, fabriquos fermeos, Industrie ralcntie, bataillons
fauehes comme de,s epis, fleur dos nations ofTeuilloe aux quatre
vonts du eiel : quo de mines, Nos Tres Chers Frercs, se sont,
aecumuleos dans ce court espaee de temps !

Xous no saurions nous ledissimul(>r : ce conflit, 1'un des plus
terribles ([lie le inonde ait encore vu, no pout manquer d'avoir
sa repercussion sur notre ))ays. L'Anglcterre y ost cngagee,
et qui ne voit (|Uo le sort de toutes les parties de 1'Einpirc se
Irouvo lie au sort de ses armes ? Kilo eompte a hon droit sur
notre concours. et ce eoncours, Xous somines houroux de le
dire, lui a etc goiiorousoinont olt'ert en homines et en argent.
Deja, avec les rescrvistes des nations alliees, naturalises ou
fixes chez nous, plusieurs milliers do nos propres compatriotcs
se sont volontairement embarqu£8 pour le theatre des opera-
tions, et d'autres suivront pout-etre. Pres(iue tons out laisse
derriere eux des families qui comptaicnt sur lour appui. Coin-
hien d'entro eux reviendront re])rendre au foyer lour role de
soutit n ? ('oirmo la-lias, nos industries vont, etrc paralysees ;
elh s vont souffrir et de I'impossibilite pour les patrons de se
procurer, duns Its pays en hit to. les matiores premieres de la
fabrication, et de I'ahsence ou de la diminution considerable
de la main d'u'uvro. Dans lours foyers privos de lours chefs,
d( s mores gemironl de no pouvoir fournir a leurs fits les ali-
irents qu'ils roelamenl. Sur nos paves, des sans-travail eher-
cheront peut-etre on vain uiio occupation ([iii lour assure
le ])ain de chaqiie jour.

DejA, sans doule, les autorites civiles ont fait connaitre les
in sun s de prudence humaino, (jiii obvieront aux pires even-
1ualit('s : suppression du luxe el des deponses superflues, souci
d'l.ne riji'oim use eeonomie. developpement do la production
n;;ti(.n;>le, accroi:';'•( inent des oxportations sur les inarches
etiargi is. JCi!(s ont anssi ouvort, sous le nom do FONDS PA-
TUIOTIOVK CAXADIKN, line i)r(>niiero source de i)rotoction on
favour des families dont los membres sont partis pour la guerre.
!-'i lour appol a atteint les principaux centres du pays, il lour
etait toutefois difficile de le fairo ontondro jusquo dans les
campaniles les ])lus recule(>s.

Vos pasteurs, Xos t
dition de veiller au bU
(>t spirit uel de leurs
do lour devoir en sol!
but ion a cette anivre
il sera fait d(ux parts.;
du Fow/x p<itriiti(i/n' i
etro dans la suite le^
distribute dans cliaciii
raison du choma;j;e t'oi
a rindinenco. surtout I
pas un do vous. Xos ti
quelle i)onsee profonq
demarche de vt s ovt"<n
on sommes assures, do
a la diminution do la

Co premier devoir :i
pus tonninoe. Notre '1
;i 1'univers. des son ai-
de la paix. La paix.il
fideUs enfant s le IT.ii
cominun a Tobtenir
autros. par notre cha
do guerir les iraux d
dovons, par nos prior
souvent, des conflits
justes vengeances.

Pour vous acquitter
vous unirez vos su])]
vos pretr(>s. Dans le
do reciter en coinmiu
tion des irall'.(>ureu>
Chacun se fora un
jiossible pour Us sold
Aucuno louango. copt
.c(>lle (iui provient de

/I) Ts., vin, 3 ; MA-



Vos past curs, Nos tres chors Freres, pour qui o'est uuc tra-
dition de vcillor au bien-etre materiel eommo a la saute morale
et spirituol de lours ouailles, croieut s'aoquittcr sii)'))lement
de leur devoir en sollicitant de ehaeun <!e vous une contri-
bution a cette ocuvre eminemircnt nationalo. De ce revenu,
il sera fait deux parts. Une iroitio sera rer iso aux Directeurs
du Fonds patriotique pour les fins auxquollcs il < st ou pourra
etrc dans la suite legaloment destine, et 1'autre i roi t ie sera
distribute dans chaque diocese a ees autres families (|ui, a
raison du chomage force ou d'autres cause;;, so;-aio:it roduitos
a 1'indigence, surtout pendant les rigueuir, de 1'liiver. I I u'est
pas un de vous, Nos tres chors Freres, qui no oomprenne de
quelle pensee profonde de eharite chretiennc s'inspiro celt'1
demarche do vcs ovequt s. Pas un non phis no refuse-a, Nous
en Rommos assures, do concourir joyeusoment et al'ondamment
a la diminution de la misoro pi i l>l i ( iue .

Ce premier devoir accomjili, notro taclio no sera eopciidant
jias terminee. Notre Tres Saint Pert1 lo Pape Bouoit XV a j(>te
a 1'univers, des son accession au troue pontifical, lo cri vibrant
do la paix. La paix, il faut ((tie r lo toutes nos forces, nous, los
fideks enfants lo 1'1'^liso Catholique, nous aiuions Noire Pei'e
commun a 1'obtonir do la misericorde divine. Coirire les
autres, jiar notre charito nous devous essayer do prevenir ot
de guei'ir les iraux do la guerre ; i> lus (pio les autns, nous
devons, par nos priercs. apaiser la colon1 do c(> Diou (]ui fait
souvent, des conflits outre los nations, 1'instrumcnt do ses
justes von^'anccs.

Pour vous aequitter do cot to obl igat ion, Nos tres che's I''rej-es,
vous unirez vos supplications a cellos do vos ovo(|iiof. et do
vos pretros. Dans les families, on s'imposcra j)lus (|iie jan'ais
do reciter c1!! commun la priore du soir et do 1'ofTrir a 1'inton-
tion des rralheureux peuples entraines dans la tourri.onto.
Chacun so fora un devoir de commuuier aurr.i souvent quo
possible pour Irs soldats qui luttent sui1 les champs do batallle'
Aucune louaiigo, cependant, ii'attire 1'attention ('e Dieu comi: o
.cello qui proviont do la bouche des enfants (1). Lc'S chefs de

fl) Ps., vni, 3 ; MATTII., xxi, 1G.
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•1 Jusqu'a la fin dc la guerre, on dim a la messe, qu.ind les
rubriques le pernu-ttront, et 1'ou clinntera au salut du Tres
Saint Sacrcirent cette ir.en'e orais-xm Pro 1'acc.

T Xous demandons dans toutes les paroisses, le jour qui
paraitra le plus propice, une communion generale des enfants
;'.ux intentions de Notre Saint Fere le Pape Henoit XV, pour
ol ' tenir le grand hienfait de la paix.

Sera le present e lettre pastorale lue et publiec au prone
tie toutes les eglises et chapelles ou se fait 1'offiee pu-
blic et en rhapitre thins les eoinnuinautc'S religieuses, Ic pre-
mier dinianc'he apres sa rocej)tion.

l''ait et signe par Nous le vingt-troisienie jour de septrmbre
mil-neuf-cent-quatorze.

t PAUL, Arch tie Montrea1

f CHARLES-HUGUES, Arcliev. d'Ottawa.
t PAUL-EUGENE, Arch, tie Seleucie, Admin, de Queb.-c.
t ANDHE-ALBEHT, Ev. tie Saint-Clormahi tie Rimouski
t Jo KIMI-MEDAKD, 10v. tie Valleyfield.
t ^ I i r i iKL-TnoMAS, V,v. tie Chicoutimi.
t N. -ZKi 'HVRix , 1'Ov. tie Pembroke,
t KKA\(;OIS-XAVIEH, Kv. des Trois-Riviercs.
t J.-S.-HEHMANN, Ev. tie Nicolet.
t ALEXIS-XYSTE, Ev. de Saint-Hyacinthe.
t ( i n u - A U M K , Ev. de Joliette.
t Fi!AX(;ois-XAviEn, Ev. tie Mont-Laurier.
t ( I rsTAVK, Ev de Sicca, V Ap. du Golfe Saint-Laurent.
t EuE-A., Ev. de Catenne, V. Ap. du Temiseamingue.

H.-0. C'l iALiFoux, ptre., V. G., Admin, de Sherb"ooke.

Par mandement de Nos Seigneurs,
JULES LABERGE, ptre,

Secretaire de I'Arrhri'fche de Quebec.

X . B. — Lt produit dc eotto quuto dcvra Otrc cnvoyc Ic plus tot pos<i-
hir ;uix jirocurcurs do nos cvochcs respectifs.


